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Le Banrox.—Placez-vous, messicurs. . .. (Ledue et Phi.
tippe gagnent lewr place, aprés avoir, lun et laulre, relevé le
collet de leur redingots, pour ne pas montrar le blane du col).

PoxTac.—Etes-vous préts?. . ..
Priuipee et LE Duc.—Oui.

SCENE III.
Lrs weues, CLATRE.
Elle parait & droits du bonquat d'arbres, vanant de la gauche.

CLAIRE—Les voila !

LE BAroN.—Tirez ! (Le ducet Philippe se retournent, le
duc fait few vivement.—Claire, qui dest jetée devant Philippe,
chancelle et tombe).

CLAIRE—Ah . ...

ToUS (avec épouvante).—-Ah ¢ (Ils s'élancent vers elle).

PaiLirPE.—Grand Dieu ' (Il prend Claire dans ses bras
et Détend sur la roche, la téte sur son éparle).

CraRE.—Je meurs pour toi, Philippe, je t'aime ! (Elle
#'évanouit).

LE BARON (aw duc qut reste tremblant et pdle). —Pnrtea,
duc! Apmc un tel malheur, toute rencontre est impos-
sible. . -

LE Duc.—Pas avant de savoir si elle est vivante .
PuILIPPE («u médecin)—Est-ce grave ?
LE DoctEUR.—Non !

LE Banrox (aw duc)—Aucun danger. Partez! (
due sort avec Pontac et Moulinet par le premiér p

droile)

SCENE 1Iv.

PHILIPPE, CLAIRE, sur la roche, LE B\RON, OOTA
et LE DOCTEUR, au deuxiéme plan. b

‘ .
CLAIRE (revient & elle pew'd pew. Ells voif Phili
& genouw, elle Lut pusse le bras autour du cou,. pr
encore engourdie):—Je suis morte, n'est-ce pas,. i
bien-aimé, ¢t morte pour toi ? Tu me souris, jo suis-da
tes bras... .. Ah!que la mort est douce ! (blle retrol
tout @ wup la raivon. Elle se vedresse—Mais no
souffre, jexiste . (Blle regarde Plilippe avec angois
Unseul mot ! Réponds ! Maimes-tu?. ...
PHILIPPE (avec passion).—Je-t'adore!. . ..
CLAIRE (tombant.dans ses bras.)—Ah!. ..
vais étre heureuse!. . ..

Ridearn.
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